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Bonjour Mesdames et Messieurs.    
  
Il me fait plaisir d’être ici aujourd’hui à Saint John.   
 
Comme la plupart d’entre vous le savez déjà, je viens de terminer une tournée d’écoute qui m’a menée aux 
quatre coins de la province afin d’écouter les gens du Nouveau-Brunswick dans le dossier des terres 
humides.  
 
Les réunions publiques ont eu lieu entre le 28 février et le 10 mars dans les localités suivantes :    
 

• Saint John 
• Moncton 
• Miramichi  
• Tracadie-Sheila 
• Campbellton 
• Grand-Sault 
• Edmundston;  
• Fredericton; et  
• Woodstock 

 
Tout le long de ma tournée, j’ai indiqué que je prendrai une décision rapidement sur ce dossier et que je ferai 
part de notre réponse aux nombreux commentaires que nous avons reçus. 
 
Je suis fière aujourd’hui de dire que je respecte mes engagements.   
 
Dès le tout début, l’objectif de la tournée était d’écouter et d’entendre les gens du Nouveau-Brunswick et de 
développer une approche équilibrée, de gros bon sens, pour la gestion des terres humides dans notre 
province. 
    
Comme ministre de l’Environnement, il est extrêmement important qu’il n’y ai pas de perte de terres humides 
qui représentent quatre pourcent de la province, selon la politique sur la conservation des terres humides.  La 
stratégie que j’annonce aujourd’hui respecte ce principe.   
  
Notre tournée a été un franc succès et je veux remercier tous ceux et celles qui se sont déplacés pour 
participer à nos rencontres afin de partager leurs commentaires et leurs suggestions.  
 
Près de 2 000 personnes ont participé à nos réunions publiques.  Ce qui prouve le vaste intérêt dans le 
dossier des terres humides et de leur importance.   
   



Nous avons enregistré près de 200 personnes qui sont venues au microphone nous faire part de leurs 
commentaires,  et nous avons reçu des dizaines de courriels.  Pendant la semaine de la tournée, le site 
Internet GeoNB Carte a enregistré 16 000 visiteurs, un record,  alors que la navigation sur ce site Internet se 
situe autour de 8 000 visiteurs par semaine.    
 
Mesdames et Messieurs, le message que j’ai entendu était très clair et je fière de dire aujourd’hui que le 
gouvernement à écouté.  
 
Aujourd’hui, j’ai le plaisir d’annoncer des stratégies à court et à long terme afin de gérer les terres humides 
au Nouveau-Brunswick.    
 
Il s’agit d’une solution pour le Nouveau-Brunswick pour gérer un dossier néo-brunswickois.    
 
À compter d’aujourd’hui, les changements suivants, qui s’inscrivent dans la stratégie à court terme sur la 
gestion des terres humides, entrent en vigueur: 
 

• La carte, lancée le 1er janvier, où figurent la couche prévisionnelle et la zone tampon de 50 mètres ne 
sera pas utilisée. Le gouvernement se servira plutôt des secteurs connus de terres humides qui ont 
été cartographiés par le ministère des Ressources naturelles. 

• Le Ministère de l’Environnement n’exigera plus que soient effectuées des évaluations fonctionnelles 
ou des délimitations. Par contre, un permis sera toujours requis pour des modifications dans la zone 
tampon de 30 mètres d’une terre humide cartographiée. 

• Les exigences relatives à la compensation de la perte de l’habitat d’une terre humide seront fondées 
sur un ratio de deux pour un. 

• Les utilisations actuelles des sols dans des terres humides d’importance provinciale seront 
maintenues et seuls de nouveaux projets d’aménagement restreint y seront autorisés l’année 
prochaine. 

 
Pendant la tournée, une chose était bien claire : Les gens du Nouveau-Brunswick comprennent l’importance 
de protéger et de promouvoir les terres humides.  
   
En réalité, nous avons reçu plusieurs offres d’intervenants qui se disaient prêts à s’assoir avec le 
gouvernement afin de trouver une solution de “gros bon sens”. 
 
J'ai le plaisir d'annoncer que, dans le cadre de la stratégie à long terme, le gouvernement provincial va lancer 
un projet de mobilisation des intervenants concernant l'avenir de la gestion des terres humides au Nouveau-
Brunswick.  
 
Le projet, qui sera élaboré en collaboration avec l'Unité de l’engagement des citoyens, réunira les principaux 
intervenants en vue de formuler des recommandations, d'ici la fin de l'année, sur la meilleure façon de 
protéger les terres humides dans la province. 
 
Le groupe d’intervenants qui travailleront ensemble auront l’occasion de se pencher sur des questions 
soulevées pendant la tournée comme par exemple:  
 

• le besoin d’avoir des critères précis quant à l’identification des terres humides;  
• un système de carte précis; 
• une approche néo-brunswickoise à la gestion des terres humides; 
• la constance dans le processus de prise de décision et  l’application de la politique à travers la 

province.    



 
J’invite tous les organismes intéressés dans le dossier des terres humides, que ce soit les associations 
d’agents immobiliers, d’agriculteurs ou de propriétaires de lots boisés ou encore tout groupe environnemental 
à être un partenaire dans notre initiative de mobilisation.    
 
Voici une très belle chance de participer aux décisions gouvernementales, et votre gouvernement veut vous 
entendre.  
 
Je crois que la pierre angulaire de cette stratégie à long terme doit reposer sur le concept de développement 
durable.  
 
Ce concept est revenu souvent lors de notre tournée d’écoute. Les trois éléments clé d’un développement 
durable sont le développement environnemental, social et économique.   
 
La stratégie à long terme pour les terres humides au Nouveau-Brunswick doit prioriser la protection de 
l’environnement mais aussi prendre en considération le développement économique et social de nos régions.   
 
En bout de ligne, ce que nous voulons tous accomplir c’est de voir un développement économique durable et 
responsable afin que nos gens et notre province soient prospères.   
À titre de ministre de l’Environnement, je crois qu’il est possible d'arriver à un équilibre entre le besoin de 
protéger l'environnement et la nécessité de stimuler le développement économique dans la province, en 
particulier en cette période de crise financière.   
 
Il s'agit d'une tâche ardue mais nécessaire pour que notre province demeure un endroit où les gens peuvent 
vivre, travailler et élever une famille dans un environnement sain.   
 
Merci. 
 
 

 


